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Résumé


Grand notable au village de Nju Mevet, Mokala a laissé cinq veuves et quatre frères pour le pleurer. Avant même sa mise en terre, ses frères courtisent discrètement ses veuves. Comme on ne sait pas de quoi Mokala est mort, certains de ses frères exigent qu'on procède à l'autopsie traditionnelle... À l'issue du partage, chacun de ses frères ramène chez lui, en plus des biens, une veuve qui vient rejoindre ses trois ou quatre autres épouses. Quelque temps après, une étrange maladie décime les gens du clan de Mota Mokala.




Présentation


Le lieu : Village de NDJU MEVET


Les principaux personnages :


Les frères de Mokala :


Premier frère : Tenteu


2e frère : Temenos


3e frère : Fomo


4e frère : Abo


Les veuves de Mokala


1re veuve : Ma Ali


2e veuve : Mala


3e veuve : Matah


4e veuve : Mamba


5e veuve : Sufo


Le sorcier : Feumendong


Le prêtre : Père Joseph


L’infirmier : Ndiffo


Dr Talo : Le médecin


Fokou Nkanka : L’ivrogne/fou





Acte I



Scène première


Les rideaux sont fermés. Pleurs stridents des veuves dont certaines se roulent par terre.


VOIX DU CONTEUR :


(En langue)


Qui pleure ? Qui pleure – t-on ici ? Qui ?


Les femmes répondent en cœur par des pleurs stridents. Les rideaux s’ouvrent et découvrent les femmes éplorées. Le conteur est debout à l’angle droit de la scène.


LE CONTEUR :


Qui pleure ? Qui ?


(Il bat le Lembé en esquissant quelques pas de danse).


Écoutez ! Écoutez femmes, écoutez…


Au loin on entend le roulement du tambour.


Qui ? J’ai peut-être mal entendu ? Mo… Mo… Mokala ? Beh oui… Ça y est… On annonce le décès de Mokala… Mokala…


Il bat le lembé (petit tambour tenu sous l’aisselle) et esquisse quelques pas de danse.


La première veuve qui était assise à l’arrière-plan se lève et avance vers la lumière rouge. Elle, lève la main, solennelle au ciel


Le tambour retentit au rythme de la musique funèbre. Une voix entonne le chant de deuil, d’autres voix répondent.


VOIX DE LA PREMIÈRE VEUVE :


Oh fo tisong nong là oh ha yo ho… wo té Tenteu nong laho o hoho nahlo !


LES AUTRES VEUVES:


Ho, ho na lo ha yo hoo, ho na lo ha yo ho ho oo na lo !


LA PREMIÈRE VEUVE :


I ou metua tong dong hé, i ou metua tong ndong hé su pong gho mbu me kueu mevet o kueu ngwang


LES AUTRES VEUVES :


Tala mé mo ndoum tcha mo, yé mo ndoum tcha mo ne tem nse ne jou mevet mbo ngwanhé.


LA VOIX DU CONTEUR S’ÉLÈVE DE L’ARRIÈRE-SCÈNE :


Écoutez ! Écoutez ! Écoutez !


(Il bat le lembé en chantant et en esquissant quelques pas de la danse funèbre)


LE CONTEUR :


Gens de Ndju Mevet


Écoutez-moi ! Écoutez !


Voici venu le temps des pleurs


Voici venu le temps des grincements de dents


Mokala, du clan des Mota Mokala


L’homme robuste


L’homme qui a défié le gorille sacré de la montagne


Et terrassé la panthère


S’en est allé.


Mokala s’est éteint ce matin des suites de maladie


Roulement de tambours


Mokala, l’homme, le vrai !


Taillé comme un rock,


Dans la racine du baobab


Fait de ce bois qui pousse tout droit


Roulement de tambours


Sous par sous


À la sueur de son front


À la force de son poignet


Mokala avait construit sa fortune


Et payé la dot de ses cinq épouses


Le géant de Ndju Mevet


Le baobab des Ndju Mevet s’en est allé


Roulement de tambours


Il entonne un chant repris par le cœur


L’homme fauve


L’homme extase


L’homme défi


L’homme tornade


L’homme qui regardait


Le soleil droit dans les yeux


Qui marchait et dansait sur la braise ardente pieds nus


Qui cueillait les étoiles de sa main gauche


Et tutoyait la lune


S’en est allé


Roulement de tambours


Mokala, l’homme puissance


L’homme phallus


L’étalon des Ndju Mevet s’en est allé.


Elle est immense, l’héritage, oui, l’héritage qu’il lègue


À ses quatre frères,


En attendant que son successeur


Qui n’a que douze ans prenne la relève.


Roulement de tambour


Des plantations de café et de maïs à Ndjehang


(roulement de tambour)


Des plantations d’ignames à Kessa


(roulement de tambour)


Des plantations d’arachide à Neghang et à Héla


(roulement de tambour)


Des champs de pomme de terre à Totcha


Des champs de haricot à Latsit


Roulement de tambour


Il entonne un chant repris par le chœur


En attendant que son successeur


Prenne les choses en main


Qu’il soit initié et entre dans le cercle des hommes,


Le fruit de son dur labeur, ah !


Le fruit du labeur de Mokala,


Y compris, oui, y compris ah !


Ses cinq veuves… Ah ! Oui !


Ma Ali, la première veuve


Mala, la deuxième veuve


Matah, la troisième


Mamba, la quatrième


Sufo, la cinquième…


Le fruit de son dur labeur


Y compris les veuves sera réparti entre ses frères.


Roulements de tambours


Heureux les frères de Mokala


Qui vont hériter de ses biens


Et surtout, et surtout, je dis bien, surtout des veuves, de ses veuves


Roulement de tambours


Il entonne un chant repris par le cœur


Ah ! Les veuves de Mokala ! (tambour)


Ah ! Beautés d’Afrique, (tambour)


Beautés de Bansoa


Beautés de la Sanaga,


Beautés du Wouri


Beauté d’ébène


Beautés de Héla


Beautés de Totcha


Beautés des monts Bamboutos


Beautés du Noun


Beautés du col Batié


Beautés du lac Baleng


Beautés de la Mifi


Beautés de la Menoua


Roulement de tambour


Le conteur fait vibrer le tambour et chante.


Oh tchoko… gniè jo tchokwo gniè peu nnzu mi…


Pleurez, veuves de Mokala


Pleurez les larmes de votre corps


Votre soleil s’est couché.


Mais sachez, pour vous consoler,


Qu'il n’y a pas mieux que les frères de Mokala


De vigoureux gaillards bien montés


Qui sauront en toutes circonstances le valablement remplacer



Scène 2


LES VEUVES, LES FRÈRES ET LES COUSINS DE MOKALA


Dans la case du défun


MA ALI :


On dit qu’il est mort de quoi ?


TENTEU :


On ne sait pas… Il est mort, il est mort, c’est ce qui est sûr alors…


MATAH :


Alors vous voulez dire quoi ? Vous voulez dire que vous allez laisser… et ne pas…


FOMO :


Tu veux dire quoi ?


MATAH :


Je veux dire qu’il faut savoir de quoi il est mort. Cette mort n’est pas naturelle… On l’a tué


LES AUTRES EN CŒUR :


Oui ! On l’a tué. Il était certes malade, mais on l’a un peu aidé à mourir… pour ne pas dire plus…


FOMO :


Insensés… un homme qui a été malade pendant plus de 2 ans. Nous l’avons tous vu mourir à petit feu… maintenant vous voulez prétendre qu’on l’a tué ?


TÉMÉNO :


Dis-moi, toi le prêtre… ou le pasteur. Je ne sais pas… Comment avait-il contracté la maladie ? De quelle maladie souffrait-il ? Quelle est cette maladie qu’on traite partout, tous les grands guérisseurs se sont penchés sur lui en vain ? Quelqu’un lui en voulait, on lui a filé cette maladie.


FOMO :


C’est des histoires… des histoires.


TÉMÉNO :


On nous a dit qu’il a été empoisonné ! Par qui ? On veut savoir… Ce n’est pas un crime de vouloir savoir de quoi mon frère est mort non ?


ABO :


Même si une de ses femmes est responsable, on veut savoir…


FOMO :


Et comment allez-vous savoir ?


MATAH :


Il faut…


MA ALI :


Oui, il faut l’opérer…


FOMO :


Hommes et femmes insensés… Vous voulez… Vous voulez… Je n’ose… Je n’ose… prononcer le mot tellement il est odieux. Vous ne savez pas de quoi il est mort, peut-être est-il mort d’une maladie contagieuse et son corps peut contaminer tout le village… L’autopsie traditionnelle !


TÉMÉNO :


…Justement, comme on ne sait pas de quoi il est mort, il faut le… pour savoir. Eh, vous deux qui vous opposez à ça, peut-être êtes-vous suspects ? Il faut voir si vous n’avez pas quelque chose à voir avec cette mort…


MATA :


Oui… Il faut savoir si vous n’êtes pas… C’est peut-être cette sorcière qui a empoisonné notre mari… C’est pour cela qu’elle ne veut pas qu’on…


TENTEU :


Bon, on va passer au vote. Levez les mains ceux qui veulent qu’on procède à l’autopsie de Mokala


(Sur neuf personnes sept bras sont levés).


TENTEU :


Bon ! C’est décidé, on va le faire tout à l’heure.



Scène 3


La dépouille est portée derrière la case et posée sur des feuilles de bananier fraîches. Quatre personnes s’affairent autour, les autres se tiennent un peu à l’écart.


LE PRATICIEN :


(Il enlève les habits du mort avec brutalité)


Donnez-moi la lame de rasoir


(On lui donne une vieille lame de rasoir)


LE PRATICIEN :


Donnez-moi la machette…


(Il coupe le corps à grands coups de machette et retourne l’intérieur)


Vous voyez vous-même, venez, approchez. Voilà le liquide noir… C’est le poison… Voilà les traces de poison… On l’a empoisonné…


ABO :


Peut-on savoir qui l’a empoisonné ?


LE PRATICIEN :


Pour cela, il faut aller chercher chez le voyant, c’est lui qui vous dira… Moi, j’ai fini mon boulot…


(Il se retire pendant qu’on réarrange le corps et se penche à l’oreille de Tenteu).


Mes dix mille francs… J’ai fait le travail non ?


(Il lui remet sans enthousiasme un billet de 10 000F qu’il empoche avec empressement).


Le rideau reste ouvert


Une voix entonne un chant :


« Lauda Jerusalem »


Sur ce chant, quatre hommes portent le cercueil derrière la case vers la tombe pendant que la cloche sonne le glas.



Scène 4


Autour de la fosse. Chaque membre de la famille jette une poignée de terre sur le cercueil et se retire.


ABO :


Mokala, mon frère. On dit que tu es mort d’empoisonnement. Je n’en sais rien. Ce que je sais, c’est que tu t’en vas en nous laissant dans le désarroi. Que celui qui t’a empoisonné te suive sept jours après ta mort.


(Il ramasse une poignée de terre, la jette sur le cercueil et se retire)


TÉMÉNO :


Mon frère, toi qui nous précèdes dans l’au-delà ; On dit tellement de choses sur ta mort. Salue les ancêtres, salue notre frère Ambroise qui t’a précédé et prépare nous la place. Que celui qui a raccourci ton séjour sur cette terre te rejoigne. Va mon frère, je te promets de prendre soin de tout ce que tu as laissé comme de mes propres biens.


(Il jette un coup d’œil sur les veuves, jette la poignée de terre sur le cercueil et se retire)


Rideau


Quelques instants après


Une voix s’élève du fond de la scène. C’est celle de la première veuve. Le tambour résonne, repris par les lamentations des autres épouses, des frères du défunt et des gens du village. Le rideau s’ouvre, la scène s’illumine au fur et à mesure. Nous sommes dans la cour de la principale case d’une concession. La cour est grande, la terre est rouge. Une dizaine de femmes affligées de douleur sont debout au fond de la cour. Les gens du village sont nombreux dans la cour. Les frères du défunt sont debout. La première veuve entonne le chant du deuil. Danse funèbre. Battant les brindilles de bambou, les femmes au premier cercle, les hommes au second.


Rideau



Scène 5


TENTEU, TÉMENO, FOMO, ABO


Devant une case


ABO :


Maintenant que notre frère est mort… Hé (pleurs) qu’allons-nous devenir ? Que vont devenir ses plantations, ses récoltes ? Qu’allons-nous faire ?


FOMO :


Il nous a vraiment eu, Mokala ! Mourir, partir comme ça sans nous…


TÉMENO :


Est-ce que la mort donne rendez-vous ? Est-ce que… ho ! Tu parles comme un insensé !


ABO :


Qu’allons-nous devenir ? Lui qui était notre grand frère… qui savait si bien nous rassembler et nous conseiller !


TÉMENO :


Mes frères, ce qui est fait est fait, c’est le destin, on n’y peut plus rien. Au lieu de nous lamenter, songeons plutôt à… Je veux dire à voir ce que nous allons faire pour préserver sa mémoire et assurer la pérennité de son nom.


TENTEU :


Tu veux dire quoi ?


TÉMENO :


Je veux dire que notre grand frère a laissé des champs de maïs, d’ignames, de patates, et ses femmes… (Il toussote) il faut s’en occuper, et à mon avis le plus tôt serait le mieux. Vous savez qu’elles ont été affligées par le décès de notre frère, il faudrait, c’est mon avis (il toussote de nouveau), les réconforter au plus vite, surtout qu’il ne fait pas très chaud en ce moment. Il faut songer à sarcler, puis à récolter pour nourrir ses veuves et ses petits enfants.


TENTEU :


C’est pas encore le moment. On en reparlera après la neuvaine et les funérailles.



Scène 6


Nuit noire bercée par le chant lugubre d’un oiseau de nuit. Témeno et Abo se retrouvent nez à nez devant la case d’une des veuves. Le premier lève la main pour frapper à la porte. Il hésite. Survient le deuxième. Chacun s’enfuit sur la pointe des pieds. Tous deux ignorent que Tenteu les a précédés dans la case de la veuve.


MALA ET TENTEU


TENTEU :


Mala, notre femme, euheuh ! Tu sais que mon frère m’aimait beaucoup. Nous nous entendions si bien. J’ai tout fait, tout fait pour le sauver, tu le sais très bien.


Il se lamente et a l’air vraiment triste


MALA :


(En larmes)


HI, HI, HI…


TENTEU :


Je me suis vraiment occupé de lui, et on ne peut pas en dire autant des trois autres malins… Je ne sais même pas comment les appeler… Ces égoïstes qui n’étaient là que pour attendre sa mort et lui soutirer son argent sous tous les prétextes. Et d’ailleurs, tu le sais très bien, Témeno avec qui il avait eu une violente dispute avait souhaité sa mort… Il n'est passé le voir à l’hôpital qu’à la toute dernière minute lorsque tout était presque… Alors que moi, j’étais là chaque jour, je m’occupais de lui, on s’entendait tellement bien.


MALA :


Hi, hi, hi (en larmes)


Il sort un mouchoir pour essuyer ses larmes…


Que vais-je devenir ? Comment vais-je survivre ?


TENTEU :


Sèche tes larmes, Je suis là… Je suis là pour veiller à ce que tu ne manques de rien, je suis là pour te rassurer et… même te réchauffer si tu vois que… (Elle le regarde, surprise) mais, bon si tu veux si… Eh… on aura tout le temps après… je voulais seulement que tu saches que le moment venu c’est moi qui vais… m’occuper quoi… eh ! Tu as compris ?
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